
L’accord UE-Mercosur : un impact 
dévastateur sur les forêts

Dans le cadre du Pacte vert et du plan d’action pour le climat, l’Union européenne s’est engagée à 
atteindre la neutralité climatique d’ici 2050 et à réduire ses émissions de gaz à effet de serre (GES) d’au 
moins 55 % d’ici 2030. L’Union européenne s’est également engagée à réduire les émissions importées 
de GES dues à la déforestation. Or, l’accord commercial UE-Mercosur aggravera la déforestation et 
augmentera les importations de produits à risque pour la forêt, compromettant les promesses du Pacte 
vert.

L’Union européenne (UE) et les pays du Mercosur (Brésil, Argentine, Uruguay,  
Paraguay) ont conclu un accord commercial en 2019 pour échanger davantage. 
Son processus de ratification devrait être bientôt entamé.

Les experts craignent que l’accord n’augmente la déforestation dans la région 
du Mercosur. Le Brésil, le Paraguay et l’Argentine font partie des dix pays les plus 
touchés par la déforestation. Au Brésil, la déforestation de la forêt amazonienne 
a atteint en 2020 son plus haut niveau depuis 12 ans.

Le pilier commercial de l’accord vise à augmenter 
les exportations de bœuf, de soja, de bioéthanol 
(principalement dérivé de la canne à sucre) et d’autres 
produits agricoles du Mercosur vers les pays de l’Union 
européenne. Malheureusement, il a été prouvé que 
ces trois produits sont les principaux moteurs de la 
déforestation.

Toutes les trois minutes, l’équivalent d’un terrain 
de football de forêt tropicale est détruit à cause des 
importations de produits du Mercosur vers l’Union 
européenne.

Plus de bœuf du Mercosur dans les assiettes 
européennes, c’est plus de déforestation

Le commerce du bœuf est directement lié à l’augmentation de la déforestation 
en Amérique du Sud, en particulier au Brésil. Pour répondre à la demande croissante 
de l’Union européenne en bœuf provenant de la région, les forêts sont abattues pour multiplier les élevages de 
bétail. Au Brésil, au moins 17 % des exportations de bœuf vers l’Union européenne sont directement liées à la 
déforestation illégale.

L’accord UE-Mercosur portera les importations de bœuf vers l’Union européenne à  99 000 tonnes par an, 
ce qui augmentera la demande de terres réservées aux élevages dans les pays du Mercosur et contribuera à 
accentuer la déforestation. 

L’évaluation d’impact environnemental de la Commission européenne a conclu qu’une augmentation de 
la production de viande peut être découplée de la déforestation, mais l’analyse est basée sur la politique 
environnementale du Brésil avant 2012. L’étude ignore largement les dernières accélérations de la 
déforestation et la dégradation de l’environnement dans le pays.



1.	 Cette hypothèse repose toutefois sur le scénario selon lequel le Mercosur n’est que partiellement en mesure de remplir la totalité 
de son quota de 96 000 tonnes d’exportations de viande bovine. L’estimation d’une augmentation de 25 % de la déforestation 
concerne les terres nécessaires à l’élevage du bétail pour la carcasse complète de la viande bovine. L’Union européenne a toutefois 
tendance à n’importer que l’aloyau, qui représente 19,6 % de l’ensemble de la viande bovine et, par conséquent, une augmentation 
directe de la déforestation de 5 %.

L’accord UE-Mercosur ne propose aucune 
solution pour lutter contre la déforestation

« L’accord UE-Mercosur porte atteinte aux forêts du monde entier. Les lacunes 
de l’accord ne peuvent pas être résolues par des déclarations d’intention ou 
autres bricolages qui ne changent pas le contenu de l’accord lui-même. »

L’accord  augmentera encore la déforestation et, par conséquent, mettra en péril 
l’ambition des valeurs de l’Union européenne et de ses objectifs environnementaux 
et sociaux. 

Importer du bioéthanol, c’est plus de 
déforestation, au profit de l’exportation 
de voitures européennes

La canne à sucre est la principale source de bioéthanol produite dans la région 
du Mercosur. L’augmentation du besoin de terre pour produire la canne à sucre 
repousse les élevages vers d’autres terres déboisées pour cette raison. Ainsi, la 
production de bioéthanol contribue indirectement à la déforestation. 

L’accord UE-Mercosur multipliera par six les exportations de bioéthanol du Mercosur destiné à alimenter 
les voitures européennes, en prévoyant l’exportation de 650 000 tonnes par an. Le scénario le plus 
défavorable prévoit que l’accord conduise à une augmentation de 337 027 hectares de production de 
canne à sucre au Brésil (soit deux fois la taille de Londres).

Les fèves de soja sont le deuxième produit le plus exporté par la région du Mercosur. Elles servent 
principalement à nourrir les animaux dans l’Union européenne. Pourtant, seuls 13 % des importations de soja 
de l’Union europeénne sont considérées comme non-issues de la déforestation. En Argentine, la province de 
Córdoba - le cœur de la culture du soja - a perdu 95% de sa forêt indigène au cours des 20 dernières années. 

L’accord UE-Mercosur baissera les taxes à l’exportation de soja actuellement appliquées en Argentine et au 
Paraguay. Il en résultera une réduction des coûts du soja pour les importateurs de l’Union européenne et donc 
une augmentation de la production et, par conséquent, de la déforestation.
Dans les pays du Mercosur, il n’existe pas de processus de traçabilité clair permettant de prouver l’absence de 
lien entre la production de soja et la déforestation.

Importer plus de soja sud-américain, 
c’est plus de déforestation

Une étude d’experts commandée par le gouvernement français montre qu’en cas de ratification de l’accord UE-
Mercosur, l’augmentation des exportations de viande bovine pourrait entraîner une déforestation supplémentaire 
de 25 % dans la région1.
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